
L’Objectif 
 
 
Centre Evidence à Esmonts 
 
 
Le Centre Evidence à Esmonts - en pleine nature entre Romont et Ursy - 
propose de nombreuses activités de tarologie, feng shui, géobiologie, 
médimumnité, massages, santé, concerts, soirées de contes…Ouvert en 2007, il 
peut accueillir jusqu’à 40 personnes pour des conférences, et une vingtaine pour 
des séminaires de formation.  
 
L’âme du centre, c’est Nicole Schmutz-Mohler, reconnaissante à son mari qui a 
contribué à aménager la maison familiale en laissant une large place aux pièces 
destinées au centre. En perpétuelle formation, depuis une vingtaine d’années, 
Mme Schmutz s’est initiée en massage, reiki ainsi qu’à de nombreuses autres 
techniques corporelles et énergétiques. Elle a suivi des cours d’anatomie, de 
physiologie, de pathologie, de nutrition, de morphopsychologie… «Pour moi, 
l’important c’est d’apprendre», dit-elle en évoquant son parcours d’écoute et de 
relation d’aide (Rogers), la méthode Grinberg et, ce qu’elle utilise le plus 
souvent maintenant, l’Orthobionomy, avec d’autres techniques de massage (aux 
pierres chaudes, neuromusculaire, êtrique, etc). «L’orthobionomy utilise le 
pouvoir naturel du corps à trouver instinctivement des positions antalgiques 
pour déclencher des réflexes d’autocorrections qui libèrent les tensions 
musculaires, articulaires et viscérales accumulées dans l’organisme». Beaucoup 
de monde est déjà passé dans ce centre, qui connaît une dynamique 
grandissante : «Je fonctionne beaucoup au cœur. Quand ça me plaît, je fonce. 
J’ai fait de superbes rencontres. Pour moi, l’important est d’apprendre».  
 
Nicole Schmutz-Mohler utilise souvent le tarot, tirant ou faisant tirer des cartes : 
«Pour moi, c’est un outil qui permet de se regarder, de soulever un voile. 
L’arcane ne fait que proposer : à chaque personne de voir si ça fait sens pour 
elle. Finalement, personne ne peut proposer à l’autre ce qu’il faut faire. C’est la 
personne qui a son mode d’emploi. C’est à elle de le trouver en elle». Très bien, 
mais que va-t-il se passer pour la personne qui tire une mauvaise carte, par 
exemple la carte de la mort, celle d’un squelette avec sa faux ? «Aucune carte 
n’est positive ou négative ! Vous évoquez l’arcane sans nom, la non nommée. 
Elle ne symbolise pas la mort, mais la transmutation, la transformation vers une 
renaissance».  D’une manière générale, Mme Schmutz estime que la peur est 
mauvaise conseillère car elle paralyse. Elle sait qu’on peut faire du tort avec le 
tarot : «Je connais une personne qui, dix ans après qu’on lui ait tiré les cartes, a 



toujours peur d’un événement. Dans ces cas, le tarot n’est pas une aide !». Et 
puis, elle déteste la culpabilité : «En revanche, être responsable, oui, on a 
toujours le choix». Nicole Schmutz se refuse à lire l’avenir dans les cartes : «ça 
enferme. Le tarot ne dit pas l’avenir, il aide à le construire. Il ne donne pas la 
réponse, il permet de révéler les forces de la personne».  
 
Pour Mme Schmutz, qui tire une arcane pour elle tous les jours ou presque, le 
tarot n’est pas un outil de pouvoir sur l’autre, et le client n’est pas une 
marionnette : le tarot doit l’aider à éclairer sa problématique, à voir ses parts 
d’ombre, quels sont les comportements qui débouchent sur une situation qu’il 
n’aime pas. A aborder des questions telles que «Quels sont les pièges ? Quels 
sont mes propes pièges ? Quels sont les obstacles ? Quels sont mes atouts ?».  
 
Le tarot aide à se dire, à se révéler, à de faire émerger des choses dont la 
personne n’a pas conscience : « Mon rôle est de répondre aux questions de la 
personne en lui montrant ce qu’elle a dans ses mains, et de lui faire comprendre 
que c’est à elle de faire sa route».  
 


